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Il y a eu beaucoup de changements à Taïwan ces vingt dernières années : l’alternance des partis politiques, la crise économique, etc. Nous allons parler de l’environnement, du médical et de la société, parce que ces trois aspects nous touchent de plus près. Les catastrophes naturelles (typhon, tremblement de terre…) peuvent détruire notre famille et menacer notre vie. De même pour les virus (virus intestinal, hépatite B…) : ils affolent la société et troublent notre vie quotidienne ; on vit dans la société, nous sommes inséparables, donc je pense que ces trois aspects influent directement sur notre vie.
Le tremblement de terre du 21 septembre 1999 et le SRAS, en particulier, ont eu un grand impact sur nous ; après ces graves catastrophes, le gouvernement a-t-il fait de bons changements à la société ?
Il y a des espèces abondantes à Taïwan : le chat-léopard, le faisan de Swinhoe, le sanglier de Taïwan, etc. ; ils sont nos trésors, car ils ne peuvent vivre que dans l’environnement de Taïwan. 
Mais pendant le tremblement de terre 921, des dislocations se sont produites, des terrains ont glissé et des rivières se sont envasées ; ces changements de l’environnement ont eu un grand impact sur l’écologie : beaucoup de poissons sont morts, tandis que les oiseaux et les papillons n’avaient plus d’espace pour se reposer.
Après le tremblement de terre 921, de nombreuses personnes ont attrapé des germes et des virus. Des sauveteurs se sont dépêchés d’évacuer les victimes, puis ils ont entrepris la désinfection de l’environnement et commencé des enquêtes sur la qualité de l’eau.
Quatre ans plus tard, Taïwan s’était remise, mais le SRAS nous a attaqué.
Avant les troubles du SRAS, le système de santé était inefficace – le personnel de la santé publique était insuffisant et manquait d’organisation.
Pendant le SRAS, l’autorité sanitaire était troublée au début : il y avait plus de 30 ans qu’on n’avait pas fait l’expérience d’une grande maladie infectieuse ; le système de santé n’a pas pu s’adapter aux circonstances et il n’avait pas de plan d’urgence. À cause de consignes imprécises, les hôpitaux n’ont pas pu s’unir contre le SRAS.
Après le SRAS, le gouvernement a réorganisé le système de santé avec une direction plus forte et un personnel médical mieux préparé par des entraînements et des exercices pratiques.
Ces deux catastrophes ont violemment influé sur la société. Le tremblement de terre 921 a causé tant de dommages que non seulement les sauveteurs mais aussi des volontaires se sont engagés dans les opérations de sauvetage, et que le peuple a fait un don en argent avec enthousiasme. Des sauvetages aux reconstructions, le gouvernement et les gens étaient unis pour surmonter ces difficultés.
Pendant le SRAS, on avait peur de sortir et d’entrer en contact direct avec les autres. Cela a changé les habitudes quotidiennes, avec l’augmentation de l’utilisation des portables et des achats sur l’Internet, et l’importance accrue attachée par les gens à la désinfection.
Après le tremblement de terre 921, bien que sauvées, les victimes étaient maussades ; certaines avaient perdu leurs familles et certaines leurs maisons ; elles étaient perdues et elles ne savaient pas où aller. Après le SRAS, l’aliénation entre les gens, leur méfiance et la solitude des malades avaient rendu nécessaire un traitement psychologique pour aider chacun à accepter ses blessures, à exprimer ses sentiments et à vaincre ses barrières psychologiques.
Nous venons de parler du tremblement de terre du 21 septembre 1999, de l’épidémie de SRAS, et de leurs effets sur la société taïwanaise. Après ces graves catastrophes, le gouvernement a établi la loi de la prévention des catastrophes, mais quant à l’établissement du secours aux sinistrés et du mécanisme de reconstruction, ils sont insuffisants. Après le SRAS, le gouvernement avait la responsabilité d’aider le système de santé à s’organiser en fonction du type de maladie, mais les classements ne sont pas assez clairs.
Après ces événements, le gouvernement doit recréer le système public de santé pour résister aux prochains virus : le virus H1N1, par exemple. Il doit être uni pour s’engager dans les opérations de sauvetage en cas de désastre ; il ne doit pas se dérober à son devoir ; ainsi, nous pourrons résister aux prochaines catastrophes naturelles.
